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IS Pippa Lee s’est construite une vie confortable dans une 

atmosphère feutrée. Elle est dévouée à son mari plus âgé, 
ainsi qu’à ses enfants déjà adultes. Mais à l’approche de la 
cinquantaine, cette sérénité en apparence parfaite s’effrite. 
Sa rencontre avec un mystérieux jeune homme va lui permet-
tre de trouver un nouveau sens à sa vie...
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Brazil - Véronique Kientzy
Après The Ballad of Jack and Rose, Rebecca Miller revient 
dans une bien plus intéressante, émouvante et convaincante 
histoire grâce à Pippa Lee.

 Filmsactu - Elodie Leroy
Ce que le style de la cinéaste perd en radicalité, il le gagne 
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en chaleur au travers de ce portrait 
tout en finesse (…) porté par l’in-
terprétation à vif de Robin Wright 
Penn, d’une justesse de tous les 
instants.

Ouest France - La rédaction
La plume de Rebecca Miller (...) est 
trempée dans un acide qui imprè-
gne des sensations riches et con-
traires. Un peu d’humour, un brin 
de nostalgie, une once de drame, 
toutes les émotions de la vie sont 
réunies.

TéléCinéObs - Nicolas Schaller
Propre à sa sensibilité d’écrivain, 
la liberté avec laquelle Miller con-
duit son récit et alterne les tona-
lités (du drame à la légèreté) fait 
le caractère singulier autant que 
volatile de ce subtil portrait de 
femme.

Télérama  Aurélien Ferenczi
Il manque aux Vies privées de 
Pippa Lee un peu d’ampleur (...) 
Rebecca Miller distille en revan-
che un humour décapant. (…) Il 
se dégage alors de ce récit d’une 
émancipation tardive une bonne 
dose d’autodérision et une énergie 
communicative

Le Monde - Jean-Luc Douin
Cette révolte d’une femme mariée 
trop longtemps anesthésiée par 
son confort petit-bourgeois après 
avoir été abusée par la parenthèse 
enchantée des années 1970 (dro-
gues, libération sexuelle) reste 
aussi sympathique que convenue.

 
Le Parisien - Hubert Lizé

Le jeu tout en finesse de Robin 

Wright Penn, cette beauté un peu 
fanée qu’elle ne cherche pas à mas-
quer, constitue l’argument le plus 
convaincant de cette chronique 
parfois inégale.

Les Inrockuptibles - Jacky Goldberg
[Un] Desperate housewises plutôt 
académique mais visant juste.

Libération  -La rédaction
(...) Une histoire d’émancipation 
tardive traitée sur un mode qui 
fonctionne par à coups.

 
Positif - Franck Garbarz

Un joli film autobiographique. (...) 
Ponctué d’humour, extrêmement 
bien écrit, le film aurait sans doute 
mérité d’être un peu resserré.

L’ÉCRITURE DU SCÉNARIO

(…) Au départ, Pippa Lee était un 
roman. (…) Il s’agit d’une femme 
qu’on a l’impression de connaî-
tre quand on fait sa connaissance. 
Bien entendu, on découvre qu’elle 
a un passé qu’on n’aurait jamais 
pu soupçonner. Peu à peu, on finit 
par la comprendre et par la con-
naître, et peut-être même à l’aimer 
lorsqu’on comprend quelle a été sa 
vie.
L’idée du roman remonte à 2000, 
suite à une rencontre entre Miller 
et une amie qu’elle n’avait pas 
revue depuis vingt ans – jeune 
femme débordante d’enthousias-
me à l’époque, elle était devenue 
une mère de famille parfaitement 
sage et rangée. «Cela m’a fait réflé-
chir à la manière dont ce type de 

changements se produit et dont 
l’identité d’un être se transfor-
me», ajoute la cinéaste. «Mais je 
me suis aussi posé la question de 
savoir si, au fond, on change ou 
pas intérieurement. C’est comme 
cela que le roman est né.» (…) Pour 
elle, l’écriture scénaristique est 
une «réinvention» de son roman 
plutôt qu’une adaptation. «C’était 
un processus tellement riche que 
je ne voulais pas m’arrêter. (…) Je 
voulais avoir un nouveau regard 
sur mon travail et donner le scé-
nario aux comédiens pour voir ce 
qu’ils pouvaient en faire. Pour moi, 
il s’agit simplement d’une recher-
che plus approfondie dans le même 
domaine. Mais la forme n’est pas 
la même. De manière subtile, l’in-
trigue a également changé. Même 
les personnages ont évolué sous 
l’influence de leurs interprètes. 
D’entrée de jeu, j’ai été consciente 
qu’il ne fallait pas que j’adapte le 
livre à la lettre puisque je l’avais 
déjà écrit. J’avais donc la liberté 
d’explorer des pistes nouvelles.»
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